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La plus forte vente de la région 

Le Pétrole est Roi 
O-O-O-O-C-O-O-O-O^l-O-O 

IL y a quelques Jours, a propos des impoi-
taUons de plus en plus importantes de 

_ pétrole* qu enregistrait notre grand port 
de Dunkerqae. nous disions : • Le pétrole qui 
a pris de nos jours une place considérante 
dans le commerce, est l'objet, pour son con
trôle, de l'un des buts politiques des grandes 
nations. 

La valeur et l'utilisation industrielle de ce 
combustible attire l'attention publique sur sa 
captation aux gisements pétrollfères, sur sa 
répartition commerciale mondiale, sur son 
transport, sur les manipulations industrielles, 
qui le rendent propre a ses différents usages 
•UT son marché et sur sa puissance écono
mique > 

Nos amie les Américains, qui sont, on le 
Mit, de grands producteurs de pétroles, con
duisent la lutte pour la conquête, qu'ils veu
lent ta plus large possible, des sources dis
ponibles du monde entier. • Pretroleum is 
Klng • disent-ils avec fierté et l'activité dévo
rante qui règne chez eux Justifie cette asser
tion. Le colonel House, dans une lettre qu ti 
adressait récemment au « Public Ledger • 
écrivait d'ailleurs a ce sujet : 

• Aux Etats-Unis, le pétrole est Roi. Des 
millions de travailleurs sont ses sujets, d<M 
millions de spéculateurs, ses fonctionnaires 
Le sort politique et économique des nations 
lui est attaché, car le pays qui dominera pa% 
le pétrole, commandera sans conteste l'indus
trie et le commerce du monde. 

• Qui écrira l'Illiade toute moderne et la 
gigantesque lutte entreprise â coups de mil 
Uarde entre les deux groupes anglais et amé
ricain pour s'assurer la maîtrise des gi;e 
mente pétrolifôres T 

« Qui racontera les stratagèmes employés, 
les manoeuvres dolosives tentées par d'auda
cieux producteurs et de peu scrupuleux spe 
eulateurs poux s'assurer une victoire écono
mique cependant encore indécise ? C'est ta 
guerre des livres et des dollars qui succède 
à l'autre, dans laquelle petroleum est « klng » 

• Partout dans le monde, la consommation 
du pétrole et de l'es^pnce prend un développe
ment formidable, a tel point que la possession 
de ces produite devient, sur tout le globe, 
une nécessité première qui domine la politi
que des nations. 

• Ainsi, une grande puissance ne pourra 
compter demain que 61 elle possède le pétrole 
indispensable à sa vie économique comme à 
•a défense nationale ». 

Le pétrole est devenu lame de la guerre et 
de l'Industrie moderne. 

Et M le colonel House, dit encore dans son 
rapport : 

« Après la paix de Versailles, les relations 
antre pétroUsr» M i l a n «t aaericftiiM n'aits-
Mnt pas toutes saule* ; les chicanés se déve
loppèrent toujours plus Apres, dans toutes 
les parties du globe où les deux puissants 
groupes capitalistes cherchaient à se ména
ger des situations favorables ». 

Au Mexique, en Géorgie, en Pologne, en 
Albanie, en Mésopotamie, en Grèce, partout, 
depuis 1918. des révoltes ont éclaté, des in
cendies se sont allumés. On a éloigné l'Italie 
de Smyrne, parce que ce centre devait servir 
de port pétrolier en Méditerranée orientale 
et s'il ne pouvait, effectivement, devenir an
glais Il dpvait, par l'intermédiaire de la Grè.-e 
vassale de l'Angleterre, servir les intérêts 
du trust anglais. 

La contre-révolution en Russie, l'attitude 
équivoque de l'Amérique A l'égard des Ailles, 
sont aussi, à n'en pas douter, de désastreux 
effets dont • Pétrole Roi » est la principale 
cause 

Enfin. Abd-el-Krlm. n'aurait jamais été in 
venté et soutenu si certain trust n'avait pas 
fondé de gros espoirs dans des probabilités, 
encore discutables, de trouver du pétrole dans 
le Riff t 

La France volt et comprend l'importance 
au point de vue économique et politique du 
commerce du pétrole, aussi, nombreux sont 
les bons Français qui demandent l'organisa
tion du monopole par l'Etat, de l'importation 
du pétrole brut, de ses dérivés, de ses rési
dus, ainsi que de leur mise en vente. R. L, 
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Les Etrennes du 
"Réveil du Nord") 
aux sans-fi listes! 

-

Le statut de ta Radiophonie 
Les ministres se sont réunis hier matin 

au ministère des Finances oua la présidence 
dé M Raymond Polncaré en Conseil de Ca
binet. 

La réunion qui a duré de 10 heures à 
midi 30, « été consacrée A l'expédition des 
iffaires courantes, notamment i la suite de 
l'exposé de M. Bokanovfki. minititre du 
Commerce relatif av statut de la radio-dif-
lution La dtscus-i n de ce statut <v>ntlnuen 
«an» des séaneoa. uJtàrtajrsa du uaoseJL. 

o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o 

Avec le concours de la muni
cipalité de Sain t- Amand, nous 
organisons le dernier concert 
de l'année, comprenant un 
magnifique gala de carillon 

0<H«HHH><HMMH> 

N OS lecteurs et tous les sans-
filistcs de la région, savent les 

^ a s efforts que nous avons consen
tis cette année, pour la diffusion de la 
radiotéléphonie dans le Nord. 
Se plaçant résolument en tête du grand 
mouvement qui a entraîné dans son 
sillage tant d'adeptes, le s Réveil du 
Nord » a ouvert le premier la série des 
galas hebdomadaires, qui l'un après 
I autre, ont remporté de si brillants 
succès. 
Notre Initiative était heureuse. Le fait 
qu'eue a été suivie et imitée, en donne 
la meilleure preuve. 
Une année si bien réussie, au point de 
vue radiophonique, ne pouvait <joe se 
clore, par une apothéose, digne des 
succès qui l'ont marquée. • 
Cette apothéose nous l'offrons comme 
etrennes aux sans-fllistes de la région 
du Nord, sous la forme agréable d'un 

Magnifique gala de carillon 

Sportsd'Hiver 

que nous organisons avec le précieux 
concours de la Municipalité de Saint-
Amand, et de son dévoué Maire, M. 
Ernest Couteaux, député et conseiller 
général du Nord. 
Le samedi 31 décembre, en effet, de 
21 a 23 heures, par l'Intermédiaire du 
Poste Radio P. T. T. Nord de Lille, les 
sans-filistes entendront l'harmenieuee 
voix des 3S cloches de la vieille Tour 
Abbatiale de Saint-Amand-lez-Eaux, 
mises en branle par l'incomparable ar
tiste qu'est M. Maurioe Lannoy, le ca-
rilionneur virtuose de la Cité des 
Faïencerie*. 
Cette audition déjà sensationnelle en I 
elle-même, se complétera d'un brillant i 
concert donné de Saint-Amand par la 
Société des Cors de chasse • Le Saint-

Deux fillettes accusent leur père, 
forgeron à Feignies, de les avoir pendues 

Les petitet furent sauvées par. leur grand'mère ; le père 
a été arrêté à Vincennes et écroué à la Santé 

exécutants, sous la direction dé M. 
Outholt et par une remarquable sélec
tion artistique et musicale diffusée du i 
Studio de Lille, avec le concours de : '[ 
M~ Van der Brigghe Dalny, cantatrice. M 
professeur de chant. 
M. ». Vienne, ténor de 1' • Offflce In- S 
ternational des Spectacles » (40, rue 3 
du Priez, a Lille). 1» Prix du Conser. = 
vatoire de Lille, accompagnés au piano = | 
par M»* Marie-Louise Verdier, lauréate = 
des Conservatoires de Lille et de Paris, — 
Grand-Prix des « Amis de Lille » .-t du • 
populaire chansonnier patoisant du S 
t Réveil du Nord », M. Auguste Labbe, S 
dans ses œuvres. 
Pour terminer l'année radiophonique, s 
c'est donc un vrai gala que « Le Réveil S 
du Mord » offre encore aux sans-flllstes. a 
Téséfistes, tous à vos postes pour le = 
gala des cloches de samedi soir. = 

s Life le compte-rendu du XHT gala == 
= radiophonique du u Réveil du == 
É Nord » en deuxième page. 
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G. Carpentier espère 
prouver que sa carrière 

sportive n'est pas terminée 
Interrogé par un rédacteur de C • intransi

geant • Georges Carpentier a déclaré que lorsque 
ses engagements théâtraux seront terminés, il 
espère remettre les gants et montrer que sa 
carrière sportive n'est pas terminée. • Mais, pour 
l'instant, mon nouveau métier, dit-il, m'absorbe 
en entier ». 

— Combien de temps vous faudra-W donc 
pour retrouver cette chose si capricieuse qu'on 
dénomme la « forme • î Deux, trois mois f lui 
demanda notamment notre confrère parisien. 

— OJ 1 bien moins que cela, deux semaines, 
trois f»eut-ètre. et je serais prêt à... N'oubliez pas 
que ie n'ai cessé de pratiquer la culture phy
sique, que je suis resté souple, que je m'entraîne 
pour cet autre *port qu'est... la danse. 

— Et le titre T 
— Je ne m'en occupe pas. Je v o s assure que 

j'ignorais encore ces temps derniers que j'étais 
toujours champion de Franoe des poids lourds. 
Il a fallu que je fasse un effort pour me sou
venir. 

Et Carpentier dit cela sans rire... 
— En '.>u.s cas. répond-il. la Fédération déci

dera. Qu'importe. Je n'ai pas besoin du titre. 
Si un jeune poids lourd se croit digne de le 
porter... 

— Que pensez-vous de BouqulUon î 
— Qu'il est un mi-lourd, mais je ne sache pas 

qu'il ait accompli des performances comme 
poids lourd. Mois je reste avec ma carrière et 
le peu que l'ai pu faire è l'étranger comme am
bassadeur Ju muscle français. 

— Vous n'abandonnez donc pas la boxe T 
— Naturellement. Lorsque mes engagements 

seront terminés i'espère remettre les gants et 
montrer que ma carrière sportive n'est pas ter
minée ». 

aja> • 

L'enquête sur les affaires 
de mœurs de Boulogne 

Ainsi que nous l'avons annoncé hier matin, 
les tenanciers du café rie la rue d'Alger ont i 
déférés au Parquet. M. Monmessin, luge, chargé 
de l'instruction, les a laissé? en liberté, après 
examen succinct du dossier. D'autre part, la 
police spéciale a continué son enquête relative
ment aux agissements du nègre Mac Kaine. 
Elle a entendu des tenanciers de maisons gar
nies Mac Kaine a de nouveau été tenu * .a 
disposition de la police el non écroué. Ajoutons 
qu'il n'est nullement compromis dans le rebsl 
dp la bague. 

Dans la paisible commune de Feignies, 
dans l'arrondissement d'Avant»*, depuis 'plu
sieurs années, Raoul Hubert, âgé de -34 ans, 
était établi forgeron. Il y vivait avec sa 
femme Rosine. Agée de 26 ans. et ses trois en. 
fants. des fillettes de 6. t, et i ans. 
' Si les premières années du mariage avaient 

été paisibles. U n'en était plus de même de
puis de longs mois. Le mari avait contracté 
une habitude abjecte : l'alcoolisme. 

Des scènes violentes troublaient bientôt la 
quiétude du ménage, scènes allant croissant 
e hLe?choses dé îrTattiW* «Ban
que mal. U y a quelques semaines, 
bert, excédée, décida de partir passer quelque 
témiSs' aurtrès'. de parents- qui. habitent ; V.Kij 
cerinee.' Elle emmenait, avec .elle'la pins- Jeune 
de «es entants,'laissant les deux autres. Mu-
guette et Ginette,' à la- gaode. de sa «mère, 
M»« • Hernandez, qui habitait la maison voi
sine de celle du forgeron. : • .• » 

Vendredi soir. M™ Hubert recevait une 
lettre de sa mère la priaat de-venir, tout de 
suite A Feignies. Affolée et redoutant un 
malheur, elle partit immédiatement. 

Pendues ! 
Aussitôt arrivée, sa mère lui fit le récit 

suivant : -
• Jeudi après-midi, ton mari s'est rendu a 

l'école, à la sortie de la classe, et malgré l'op
position de l'institutrice, il a emmené avec 
lui tes deux filles, que J'y avais conduites. Je 
suis allée aussitôt chez Raoul 

• Je l'aperçus qui se promenait dans son 
jardin, mais ayant regardé dans la direction 
de la maison, une vision d'horreur me figea 
sur place. 

« Derrière une des fenêtres du rez-de-chaus
sée, de chaque côté des montants, pendues 
par le cou, chacune à une corde, tes deux oe-
tites filles, la face déjà violacée, se débat
taient I 

• Affolée, Je courus a la fenêtre, que Je par
vins à ouvrir, après avoir brisé un carreau. Je 
me précipitai à l'intérieur, desserrai les nœuds 
coulants et je criai à l'aide. 

• Des voisins accourirent et après des soins 
énergiques, réussirent à ranimer les deux pe
tites victimes. 

• Ton mari, cependant, était parti et J'ai 
appris qu'il songeait à te retrouver A Paris ». 

Accusations 
M"* Hubert courut à la chambre où repo

saient ses enfatits et les étreignlt tendrement. 
Muguette et Ginette portaient encore au cou 
la trace noirâtre du chanvre. 

La plus Jeune des fillettes déclara que sqn 
père l'avait attachée sur une chaise pendant 

au'il enfonçait les clous et qu'il leur avait 
it : • Tout à l'heure, vous dormirez la, en 

vous balançant » ! 
Le lendemain, M™ Hubert retournait à Vin

cennes emmenant avec elle ses deux enfants 
et allait aussitôt déposer une plainte entre 
les mains du commissaire de police, M. Fou-
quet 

Arrestation du forgeron 
Le magistrat chargea l'Inspecteur Le Corre 

de retrouver le forgeron. Lundi soir, le poli
cier réussit à retrouver à Issy-les-Moulineaux, 
la piste du disparu. Quelques heures plus tard 
U appréhendait Hubert, alors qu'il rentrait a 

soa hôtel, avenue Edouard Vaillant à Billan
court. 

Amené au commissariat de Vincennes et 
mi» au courant, par M. Baillet, secrétaire, le 
l'accusation qui pèse sur lui, le forgeron s'est 
défendu d'avoir voulu tuer ses deux enfants. 

Il a déclaré qu'au contraire les meurtrissu
res qui, malgré lés cinq jours écoulés sont'en 
oore très visibles eur le cou des fillettes, 
avalent dû être faites » par sa belle-mère, 
afin de lui attirer des histoires >. 

A quel mobile Hubert aurait-il obéi ? C'est 

^J*Bf1»a> aefJt^trïttfter sa -ffitç ron-

11 est permis de penser qu'en se livrant A 
«?•>geste aussi', horrible,, il, s,'esv,trdav.é/ sous 
l'empire d'une crfse""alcoolique.y 

•MalgrC'ses-dénégations-le-commissaire de 
police-a mis le forgeron a la disposition du 
Parquet. • , 

Le Parquet de Maubeuge 
instruira f affaire 

Le commissaire de police, de Vincennes. 
après avoir enregistré la déposition de M»« 
Hermandez et procédé à l'arrestation de ce
lui-ci, n'a pu qu'envoyer au dépôt le forge
ron .et transmettre le dossier au Parquet d9 
la Seine qui, vraisemblablement, se désistera 
C'est en effet, au Parquet de Maubeuge qu'il 
appartient d'instruire une affaire qui, tout en
tière, s'est déroulée dans la commune de Fei
gnies. 

Premier interrogatoire 
Raoul-Jules Hubert, ouvrier forgeron, âgé de 

34 ans, qui, à Feignies aurait essayé de tuar 
ses deux fillettes en les pendant dans son 
logement et qui fut arrêté a Paris a comparu 
dans le cabinet de M. Bracque, juge d'instruc
tion. Après un rapide interrogatoire d'iden
tité, M. Bracque a inculpé Raoul-Jules Hu
bert, de tentative d'homocide volontaire et 
l'a fait diriger sur la prison de la Santé. 
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Doublez Vos Vœux en 

L'émission de l'emprunt 
de 100 millions 

du département du Nord 
a été fixée au 10 Janvier 

Au cours de rassemblée tenus hier i 
14 h. 30 à la Prélecture du Nord par la 
Commission départementale, sous la 
présidence de M. J. Demolon et i la
quelle le Préfet assistait, la date lu 
10 janvier a été fixée pour l'ouverture de 
la souscription an faveur de l'emprunt 
-de 100 millions décidé par le Conseil 
Général du Nord, au cours de sa session 
extraordinaire des 28 et 29 novembre 
dernier. 

Rappelons que cet emprunt est des
tiné : 

1° A restaurer les routes départemen
tales ; 2° A réaliser le programme de 
lutte contre la tuberculose ; 3° A l'élec 
trlfication rurale du Nord ; t° A l'exten 
ali» du service téléphonique ; 6° A des 
constructions scolaires et aux hospices. 

s • 

Un service d'autobus va fonctionner 
'entre Landrecies et Avesnes 
La Commission Départementale, après étude 

d-on rapport établi par M. Bourdon, conseil
ler général a également décidé qu à dater de 
fin février prochain un service d'autobus 
fonctionnera entre Landrecies et Avesnes pro
longeant ainsi le service déjà existant entre 
Quesnoy et Landrecies et remplaçant d'autre 
part, en partit;, le trafic des Chemins de fer 
économiques Nord-Sud 

Aux trois voitures déjà existantes voitures 
apartenant A un particulier, le Département, 
au lieu d'une subvention annuelle, mettrait a 
la disposition du Concessionnaire, deox auto
bus supplémentaires avec remorques a baga
ges dont la valeur est évaluée a 116.000 fr. le 
Département restant, bien entendu, le pro
priétaire de ces deux voitures). Il garantit, en 
outre, la recette à raison de 2 fr. 50 du kilo
mètre et oblige le ooneessionnaire a effectuer 
un minimum de q-iatre voyages, aller et- re
tour, par Jour. Le contrat aura une durée de 
deux ans. 

Questions diverses 
La Commission a approuvé les propositions 

de M. l'Ingénieur en chef du contrôle en ce 
qui touche les conditions dexpioitaion en 1918 
des chantas de fer-d intérêt local ; Approuvé 
un avenant au cahier des charges et à Ta con
vention réglant l'exploitation des tramways 
de Dunksrque et extensions. 

StatJé sur les contrats a passer pour l'ex
ploitation de services d'autobus. 

La Commission a prononcé le classement en 
vicinelité i e chemins ruraux de. Mardyek 
AvMnelle* et Marris, ainsi qu'un projet d ou-
verture, de redressement et de déviation d'un 
chemin rural à Reneectire-

L'exécuUon de travaux intéressant les édlfi-

syndicat entre les communes de Leen-Piaee 
Crande-SyntHe Oraywiek. """• 

La Commission a procédé a l'attribution de 
bourses et prêts d'honneur dans divers éta
blissements d'enseignement ; Autorisé le ver
sement aux fonds municipaux et aux caisses 
particulières d* chômage des subventions cal
culées conformément aux décisions du Con
seil Général ; Prononcé l'admission de diver
ses personnes au bénéfice des lois d'assis
tance. 

• • " ^ b î 
Un nouveau sans-fil 

du " Dawn " qui aurait 
survolé Terre-Neuve 

dimanche, a été capté 
«^Ti?ii1

Un ^PÇ0?J**™ P""" l» station anglo» 
améneaine de t S F de Hewts Kempton, l'a-
î l « 1 7 c . " / R0"*"" avoir atterri quelque 
R ^ i . ' J , ? 1 . ** Te"-e Neuve, car * ig h. 39. 
« .wir ,?*' ' ^ i " 1 " " 1 a ""wept* le sans-fti 
ncua^epererS . s o m n , e s - n o , l s ' Pourer-voue 

*S, f
DïffSl«2l é œ u "H-Jemineni et av- c i . • 

était signé des lettres vV p. v. La seconde le»T 
Ses W IpTIL??1*6* < n a < J ^ r ^ r L e T Jet 
ration' ïhÏJr?™ fte * ' ? n a , u r e d 9 T s - *• « • 
MiXi? L2.Î™ '• u statua en questtoa DO-
elle le message r/uelL , tn tercepté .^^ " * 

apposant le TIMBRE 

ANTITUBERCULEUX 

sur Vos cartes de Visite 

LE DRAME PASSIONNEL 
QUOTIDIEN 

Une dépêche de Satnte-Aulaye annonce 
qu'hier soir un Jeune homme a tiré un coup 
de revolver sur une jeune fille de 15 ans et 
s'est ensuite suicidé. L'éat de la Jeune fille 
est très grave. On attribue ce drame A la 
jalousie. 

Avis favorable a été donné à l'approbation 
des comptes et budgets de l'Office départe
mental des habitations A bon marché 
. .D e s 'médailles ont été attribuées pour être 
distribuées dans les concours organisés par 
le? sociétés de tir et de préparation militaire 

Au Congres extraordinaire socialiste 
%+*AA**>*W%&*&%%++%*i%%i%**%*W%* (Photos Henri ifanoel). 

EN I* PAGE. — Notre ChrorUque H I U S -
ree : A T R A V E B S LE MONDE, 

Quatre des principaux orateurs de Congrès extraordinaire socialiste qui a lieu actuellement : de 
gauche à droite : MM. LEON BLOM. VINCENT AURIOL. LtHTtS MAPRIN «t ANTONBUJ. 

Un dangereux malfaiteur 
arrêté à Paris 

/ / s'était évadé de la prison militaire 
de Boulogne et de Lille 

• J^Sv. to-îÇecteurs de la sûreté générale ont 
appréhendé un malfaiteur dangereux ayant 
quatre évasions à son actif et qui était recherché 
oepuis de longues années. U 6'agu du nommé 
Pierre Virgile, 29 ans, chauffeur d'automobile 
demeurant en ro*ublé a Paria. 

Déserteur du 2e dépôt des équipagnes de la 
fjp!»e depuis 1918, alors qu'il était détaché au 
centre d aviation maritime de Loulqgne-sur-Mer. 
Virgile avait été d'abord arrêté S Paris en 
juillet 1918. Au cours de son transfert h Bou-
logne sur-Mer, il réussissait A s'évader avec plu
sieurs prisonniers après avoir défoncé le wagon 
pénitentiaire et trompé la surveillance des gar
diens. Arrêté peu après et écroué à la prison 
militaire de cette ville, il s'évada* deux mois 
après. 

Virgile ne tardait pas & se rendre coupable de 
différents vols, notamment de bijoux. Arrêté 
pour ce fait a Paris et condamné successivement 
A 6 mois de prison a Momargis et 13 mois de 
la même peine a Orléans, il était transféré, quel
ques jours plus lard, à la cidatelle de Lille pour 
y purger sa peine civile tout en étant en pré
vention de conseil de guerre oour désertion.Deux 
ou trois mois après. Virgile s'évadait après avoir 
sauté du haut de la citadelle dans las Douves. 

Après un séjour de quelques mots en Belgique 
Virgile venait se cacher a Parts et jKrvenait a 
échapper aux recherches dont il état l'objet en 
usurpant l'état civil de son frère décédé. En 
procédant A une perquisition à son domicile 
M. Barthelet, commissaire de la pouce mobile, 
a découvert de nombreuses marchandises d'ori 
gine suspecte. Longuement interrogé, Virgile 
a avoué que la majeure partie de ces marchan
dises provenait de différente vols commis récem
ment tant par lui-même que par ses complices. 

(LIRE IX COMPTE RENDU M TAXLUK EH DEUXIEME PAGE! 

Le journalier d'Ormaing a été tué 
par on automobiliste 

Nous avons dit hier qu'au heu dit « La Ferme 
Boursier », entre Onnaing et Saint-Saulve, 
M. François, maire ie Qrespin, avait découvert, 
lundi, vers 18 h. 30, sur la route, le cadavre 
horriblement mutilé de Feraand Danhiez, 42 ans, 
journalier, a Onna.ng. 

L'enquête ouverte par la gendarmerie de (Juié. 
vrechain a permis d'établir que le malheureux 
avait été tué par un automobiliste qui continua 
sa route. 

.Les personnes susceptibles de donner de* ren
seignements pour que l'on puisse retrouver ce 
« chauffard criminel • sont priées de las com
muniquer au Parquet de Valendennes ou a la 
Gendarmerie de Quiévrechaln. 

D'autre part, le Parquet de Valeociennes a 
ouvert une information judiciaire. 

Danhiez a été heurté par une automobile qui 
roulait A une très vive allure et qui venait de 

Le malheureux fut tamponné au moment où 
quittant le trottoir, U se disposait à traverser 
la chaussée. 

Une flaque de sang marque sur le pavé, la 
place où Danhiez fut culbuté «t tué ; U fut 
ensuite traîné par l'automobile sur une soixan
taine de mètres et eut un de ses leggins arraché. 
il fut enfin reieté contre la bordure du trottoir 
A l'endroit ,iù U fut retrouvé. 

M. le docteur Descamps, qui examina le 
cadavre, déclara que Danhiet avait eu te l«asm 
et le crSM fcaauré» ; la n o n avait «la loataa-

T i 2 4 v ^ ? . p a r 1 , °.n m a n d e d e Saint-Jean-de-
£ f ^ i e u ^ 8 U X J°u»iaux anglais que, selon 
les dires d un pasteur, l'avion « Dawn Tan . 
rait survol» Terre-Neuve Ce pasteur a vu m 
»LI1L"H ""Wlane passer au-dessus de soa 
lii.^ dimanche malin a 9 h. 20. en direc--
tion de l'est vers 1 Allant! jue. *^ 

Le dirigeable . Lo* Angeles . et deux crot. 
•eurs le . Sturtevani . el le » Mahan . on» 
vainement exploré la surface de l'ocew martî 
pour retrouver tes traces *T . oâwn . Le dL 
£ ! & . ! * " f a v o r l s é ™*rd, mann. d a n s a i 
recherches, par une atmosphère très calrm. « 
une visibilité exellente. L ^ S , de 4 ï ï ï n 5 
Mrs Grayson et ses deux compagnon' n'est 
P a ^H C u m p l ? , e m e n t abandonné m^iè "îm?nM 
rapidement â mesure que les" heures n2îi£.îî 
san, apporter de nouvjies % &&££££. 

La grave affaire de fraude" 
en auto près de Bavai 

Les quatre coupables ont été con
damnés à 2 et 3 ans de prison 

J ! ^ > ' . . * -M""*™* M ans. voyageur^de^onï' 
merce à Nions ; 'Marquel Marcel* 23 ansTcteufl 
jeur. à Warquignies ;.Gérard Gustave 6 9 u a . 
beau-frère de Buick. à Mon, et Douille» LouÊ 
»5 ans. négociant en tabacs a Jemappes ^ ^ 

Voici les laite qui leur étaient reprochés : 
- o ^ s *fi€nt*. d«s douanes, de Viliers-sire-.Nicolte 
rencontraient, le U.juillet vers 18 heuies prS 
de. Bavay, A 800 mètres de la fronTiens une 
voiture automob.le dans laquelle *e t r i a i e n t 
les sieurs Buick Maurioe el Marquet Marcel 
Conduite au bureau des douanes ifs ne purent 
expliquer les raisons de leur présence u-réàtt-
hère sur ce point. * 

Le brigadier des douanes Bernard passa une 
visile minutieuse de la voiture mais ne découvrit 
rien. Le lendemain le brigadier inspecta a nou
veau la ture et perfora la carrosserie et quel 
ne fut pas son élonnemen; dt découvrir un 
coffre en acier habilement dissimulé et contenant 
b6 kilos de tabac. Buick se montra très étonné 
de voir au il se trouvait du tabac dans sa voiture 
et prétendit ne rien savoir de cet* dissimulation. 
Or,»Ia clef du coffre fut retrouvée dane le 
bureau de la douane et sadaptait nj la i te -
ment au coffre de ia voiture. 

Ouand a Marquai U ne Ut aucune difficulté 
pour reconnaître que c'était son patron Gérard 
qui l'avait chargé de conduire la voiture da 
Mons à Maubeuge pour ne pas encourir les 
risques d'une lausse déclaration au passage da 
la frontière. 

Un carnet retrouvé sur Buick sur lequel il 
avait soin de no:er les dates et les bénéBcea 
réalisés au cour de chaque entreprise permit de > 
constater que postérieurement ux faits qui lui 
sont reprochés c'est-a-dire de la fin de Tannée 
1926 au 12 IUID V<uî iJ avait effectué au moins 
2t voyages. 

U s'agit dune vaste organisation da cens 
vivant exclusivement de fraude. 

Devant les juges ' 
Buick comparait seul. Malauet A la suite da 

versement d une caution fut remis en. liberté. 
(Juant aux deux autres, ils sont restés en Bal- -
gique. Douillez a. du reste, été condamné le 99 
décembre A un an par défaut par le Tribunal 
d'Avesnes, pour le même délit. 

M. le Receveur • des Douane... poursuivant, 
dépose des conclusions au nom de son Adminis
tration pour les faits du 14 luillet et les deux 
voyages des 8 et 12 juillet et oour lee 24 voyajsss 
effectues pendant la période depuis 1986 a s 
12 juin 192?. 

Après plaidoi. ie de M» De Brouvere. du bar- i 
reau de Paris et de M» Lartvère du barreau -
d'Avesnes qui ^efforcent de déni mirer que 
Buick el ses co-nuteurs ne peuvent pas être 
inculpés de fraude pour des laite P"ur lesquels 
iL n ont pas été pru ni -onnus que ce simple 
fait de porter des mentions si un carnet ne 
peut pas constituer une preuve le Tribunal pro-
nooe les oon iamnation^ suivantes : 

Buk-k Maurice, 3 an» de p. .son : Marqoet 
Marrel. par défaut 2 ans de prison ; Gérard 
Gustave, par délrnit 3 an» de prsoo - Douilles' 
Louis par détcji 3 ans de pris.in. 

Faisant droit aux conclusions de I administra
tion des iouanes pour le fait du 14 juillet hsj 
accorde 4.000 fr. + lo.noo fr. - 1 4 . 0 fr : pour 
le fait des 8 et 12 juillet lui accorde 8.000 fr. -t-
20.00 fr. > 28 non fr. Reielte les conclusions da 
I administration des douanes en oe qui concerna 
les voyages qui auraient pu être effectués pen
dent la période de fin d année 1326 au It juin . 
192') et pour lesaueU I Administration réclamait 
440.000 fr. d'indemnités. 

L'acte de banditisme 
de Liévin 

L'enquête pour découvrir les andits mas
qués de Liévin continue avec acharnement 
de la part des inspecteurs le la brieade mo
bile de Lille qui ne ittent oae la centra 
principal de leurs >pérations ls multiplient 
les Interrogatoires, «urtout chez l . POK JS:< 

o(i ils croient trouver les vouoables. 
La piste « sériauee • est toujours suivis 

de très près . souhoitons u'elle aboutisse 
au résultat qu'en tlend toute la population 
llévlnolse. toujours éintte ie T*nurtaoe donc 
firent preuve les • cagouladrs ».. 

Las gendarmes et ta police nmnlctpais 
s'emploient également nrtlvement ' 
cette affaire troublante-

Nous voudrions donner srtalna détail 
nos lecteurs mats. * la suite d'an m>t 
<ire Incompréhensible, i s enquêteurs ' 
servent lan* un •nutt«me *b*eIo -ml 
pas noux laa aider, nous las an assurai 


